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ÉDITORIAL 

La double impuissance 

li n'aura pas fallu longtemps pour que la crise politique surgie en 
Belgique au soir du lundi 21 septembre 1981 apparaisse comme une 
crise « pas comme les autres». 

Une double impuissance gouvernementale est en effet devenue évi­ 
dente: impuissance à faire face aux problèmes économiques, impuis­ 
sance à maîtriser le dossier institutuionnel. Jamais auparavant le sort 
de la sidérurgie wallonne, l'avenir de l'emploi n'avaient été aussi direc­ 
tement liés à la question des pouvoirs dévolus aux régions. Jamais 
auparavant, les notions de fédéralisme et de programme anticrise 
n'avaient été aussi étroitement mises en parallèle. Jamais on n'avait 
perçu aussi nettement le déglingage de la Belgique et le désarroi de ses 
notables. 

Votée en août 1980 (contre les voix communistes), la réforme insti­ 
tutionnelle a produit une régionalisation boîteuse. Non seulement la 
région bruxelloise a été poussée au fond d'un frigo mais les compéten­ 
ces et les moyens octroyés à la Wallonie et à la Flandre sont dérisoires. 
Le problème n'est assurément pas vécu de la même manière dans les 
deux grandes régions. Minorisée et plus durement frappée par la crise 
en raison du vieillissement de ses structures industrielles, la Wallonie a 
un besoin vital d'instruments propres pour orienter et maîtriser son 
devenir. li suffit de traverser le Hainaut pour découvrir l'ampleur d'un 
désastre dont les holdings portent la responsabilité: le Centre et le 
Borlnaqe par exemple ont cessé d'être des lieux de prospérité, ils res­ 
semblent davantage à des musées d'archéologie industrielle. 

li est donc normal que la volonté d'une politique anticrise se con­ 
fonde en Wallonie avec la volonté d'une plus grande autonomie envers 
le pouvoir central, pouvoir que domine une majorité flamande. Cela ne 
signifie pas que les Flamands et la Flandre soient à l'abri des ravages 
de la crise. Ni que la résistance à la politique des Tindemans, Martens 
ou Eyskens ne s'y manifeste pas. Le CVP est certes puissant, mais il 
n'est pas homogène et il n'est pas toute la Flandre. Mouvements de 
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